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Résumé— Face à un environnement économique en perpétuelle 

transformation, les organisations sont appelées à adapter leurs 

systèmes de gestion pour faire face à de nouvelles contraintes 

socio-économiques. Dans ce cadre, la digitalisation est devenue 

un pilier des stratégies organisationnelles, s’inscrivant dans une 

logique d’amélioration continue. 
 

Néanmoins, les bénéfices escomptés ne sont pas 

systématiquement atteints (J. P. Timsit, 2018). Le véritable défi 

ne consiste plus seulement à numériser les processus internes, 

mais à repenser l’organisation dans son ensemble pour intégrer 

efficacement le numérique à tous les échelons (M. Bellalij, 2021). 

C’est cette reconfiguration en profondeur qui caractérise la 

transformation digitale. 
 

Les systèmes d'information apparaissent comme un levier 

essentiel dans cette dynamique. Reconnus pour leur rôle dans la 

performance des entreprises (Cigref, 2008), ils facilitent la 

gestion de volumes d’information en forte croissance (R. Reix, 

2004), accélérée par les avancées technologiques liées à la 

transformation digitale (S. Wyber, 2020). Ainsi, l’exploitation 

stratégique des SI contribue à l’amélioration globale de la 

performance organisationnelle (G. Westerman et al., 2011). 

 

Cet article propose une réflexion théorique sur les interactions 

entre transformation digitale et performance des systèmes 

d'information. Il vise à clarifier les différences entre 

digitalisation et transformation digitale, tout en examinant les 

effets de cette dernière sur l’efficacité des SI. 

 

Mots-clés— Transformation digitale, digitalisation, systèmes 

d'information, performance, amélioration. 

I. INTRODUCTION 

Dans un environnement économique en perpétuelle 

évolution, les entreprises font face à l’obligation de repenser 

leurs systèmes de gestion pour s’adapter aux nouvelles 

attentes socio-économiques. Afin de dynamiser ce progrès, les 
initiatives digitales sont devenues un pilier stratégique, visant 

à optimiser les performances de façon constante.  

Dans ce sens, deux termes émergent 

fréquemment : digitalisation et transformation digitale. Malgré 

leur apparente similitude et bien qu’ils soient souvent utilisés 

de manière interchangeable (Althea, 2024), il est crucial de 

comprendre qu’ils désignent des concepts fondamentalement 

différents, chacun ayant son propre impact sur la manière dont 

les organisations fonctionnent et interagissent avec leurs 

parties prenantes.   

La définition de « digitalisation » varie en fonction des 

perspectives des auteurs et des champs d’étude. Pour certains 

(M. A. M. Gobble, 2018), (M. Eling et M. Lehmann, 2018), 

(T. A. McCain et L. Maxwell, 1997), (J. Hagberg et al., 2016) 

et (P. Parviainen et al., 2017), elle se limite à une simple 

conversion des informations analogiques en formats 

numériques, alors que d’autres (M. Gebre et B. Bygstad, 2019, 

(Gartner, 2021), (F. Imgrund, et al., 2018), (S. Marini, 2023), 

(J. Clerck, 2017), (M. P. Devereux et J. Vella) et (S. Lenka et 

al., 2017), (J.M. Auvray, 2017), (L. Li et al., 2018), (K. 

Benabdelhak, 2022) y intègrent une dimension plus vaste, 

incluant des implications économiques et sociales associées à 

cette évolution numérique des informations. 

La digitalisation a pour objectif de créer et récolter de la 

valeur de manière nouvelle (M. A. M. Gobble 2018) en 

améliorant les résultats en termes de performance, de rapidité, 

de qualité, de sécurité ou encore de gain financier (S. Marini, 

2021). Toutefois, la stratégie digitale fixant les objectifs 

précités au sein d’une organisation n’est pas toujours 

confrontée à une réussite (J.P Timsit, 2018). En effet, pour 

une intégration efficace des technologies numériques, les 

entreprises doivent repenser leurs pratiques et structures (A. 

Dudézert, 2023). Ainsi, une refonte en profondeur des 

modèles d’affaires est nécessaire. 

C’est dans ce sens que le concept de la « transformation 

digitale » a vu le jour pour la première fois en l’an 2000 (M. 

Besson et al., 2016). La transformation digitale va bien au-

delà de la simple intégration de nouvelles technologies, mais 

elle nécessite l’introduction d’un changement profond au sein 

de l'organisation portant sur la façon dont une entreprise opère, 

crée de la valeur et interagit avec ses clients. La 

transformation digitale implique une réévaluation complète 

des modèles d'affaires, des processus internes et des relations 

avec les clients (G. Westerman et al., 2018).  

https://www.amazon.fr/Jean-Philippe-Timsit/e/B07FBGGT1C/ref=dp_byline_cont_book_1
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La transformation digitale vise à repositionner l'entreprise 

pour qu'elle puisse prospérer dans un environnement 

numérique dynamique, en répondant aux attentes croissantes 

des consommateurs et en anticipant les tendances du marché 

(L. Bour, 2024). A cet effet, une transformation digitale 

réussie devrait permettre l’identification des besoins des 

clients et le développement de produits et services à la fois 

adaptés à leurs préférences et plus innovants que ceux 

développés par la concurrence (I.M. Sebastian et al., 2017). 

Les entreprises commencent à prendre de plus en plus 

conscience des avantages que peut leur apporter la 

transformation digitale (O. Mignot, 2019) et c’est la raison 

pour laquelle elles cherchent « une performance-succès de 

cette transformation digitale ».  

Ceci ne pourrait se produire sans une exploitation optimale 

de l’information émanant des systèmes d’information 

performant permettant de transformer des données brutes, 

hétérogènes, difficilement lisibles par celui qui ne les a pas 

produites en une information visible et compréhensible » (P. 

Flichy, 2013).  

La maximisation de l’efficience de la transformation 

digitale implique une amélioration du système d’information 

(A. Ben Dahhane et al., 2019). L’objectif principal de la 

transformation digitale est de rendre le système d’information 

performant. C’est dans ce sens que nous nous sommes posé la 

question principale qui est : « comment la transformation 

digitale pourrait-elle contribuer à l’atteinte de la performance 

des systèmes d’information ? ». 

Pour y répondre, nous nous basons sur une 

analyse théorique visant dans un premier temps de 

clarifier la différence entre la digitalisation et 

transformation digitale. Nous étudions ensuite 

l’impact potentiel de la transformation digitale sur 

la dimension fonctionnelle (information et 

technique) et la dimension d’utilisation du système 

d’information et ce, en se référant au modèle 

célèbre de W. Delone, E. McLean (1992, 2003 et 

2016). 

II. DE LA DIGITALISATION À LA TRANSFORMATION DIGITALE : 

DEMYSTIFIER LA DIFFERENCE 

A. La digitalisation : entre évolution technologique 

et transformation économique 
 

La digitalisation est un concept aux contours 

multiples, dont la signification varie selon les 

disciplines. Bien qu’elle ait longtemps été assimilée 

à une simple transposition technologique, cette 

perception réductrice tend à évoluer.  

En effet, si C. Harteis (2017) considère la 

digitalisation comme une révolution d’ordre 

technologique (robotique, automatisation, 

dématérialisation, etc.), elle est aujourd’hui 

appréhendée comme une mutation d’ordre 

économique et sociétal, profondément enracinée 

dans les modèles d’affaires des entreprises (D. Dorn, 

2017 ; B. Martinet et al., 2018). 

Les entreprises, quels que soient leur secteur ou 

leur taille, ne peuvent plus réduire la digitalisation à 

une démarche relevant exclusivement de leurs 

départements informatiques. D’après le Boston 

Consulting Group (2021), 80 % des entreprises qui 

intègrent des outils numériques dans leurs modèles 

voient une amélioration significative de leur 

performance. La digitalisation est ainsi perçue 

comme un levier stratégique d'efficience et de 

compétitivité. 

Selon SAP (2024), la digitalisation correspond au 

processus par lequel les entreprises numérisent des 

documents ou des objets physiques en les 

convertissant en données numériques exploitables. 

Elle constitue un préalable indispensable à la 

transformation digitale. Cette définition est partagée 

par plusieurs auteurs, dont M. A. M. Gobble (2018), 

qui décrit la digitalisation comme une étape de 

conversion et de traitement de l'information au 

moyen d'outils technologiques, ou encore G. 

Westerman et al. (2014), pour qui il s'agit d’un 

ensemble d’activités basées sur le numérique, 

initiées par les entreprises pour répondre à des défis 

organisationnels et pour améliorer leur position 

concurrentielle. 

O. N. Machekhina (2017), quant à elle, insiste sur 

l’aspect stratégique de la digitalisation en tant 

qu'utilisation de la technologie pour développer de 

nouveaux modèles d’affaires, processus et revenus, 

et pour améliorer les expériences clients et 

l'efficacité organisationnelle. Cette approche est 

renforcée par les travaux de M. Gebre et B. Bygstad 

(2019), qui soulignent que la digitalisation permet 

aux entreprises de créer de nouvelles opportunités 

commerciales et de repenser leur création de valeur. 

Par ailleurs, les chercheurs en sciences de gestion 

intègrent dans leur analyse des dimensions 

managériales et organisationnelles. S. Lenka et al. 

https://www.researchgate.net/scientific-contributions/IM-Sebastian-2120175409?_sg%5B0%5D=PG4HA3MBni6_VKvUCDcalNZ_hXTz0TZQrWL_QJYo99wNzkRQwPshFVde42AkIuUC7VbyEn0.p6_jwFKSi-nUGABpFxwK3Hcnt25sh6PKNQE-73J6wuGPxYGLrnEZubw8ekZN7MnTNYJDWefxRhCETyvgdg1hNg&_sg%5B1%5D=jgGTQCX3zQRP5Z82q8BdoDO8j0kR_cHnNvELTl8O8QzcOSpeYWyBJ0fLfaru66YXtm2z7IM.ATEC0NdwlCIn4cVsrAKVQIyVEcXgM_6YAKEYvkHqAGzW83GSQl5xc11_iCBu9n9DZhQUGqS809LT3CNngyC6aw&_tp=eyJjb250ZXh0Ijp7ImZpcnN0UGFnZSI6InB1YmxpY2F0aW9uIiwicGFnZSI6InB1YmxpY2F0aW9uIiwicG9zaXRpb24iOiJwYWdlSGVhZGVyIn19
https://www.amazon.fr/Oc%C3%A9ane-Mignot/e/B00KPVXN9O/ref=dp_byline_cont_book_1


  

Vol.22 Iss.2 pp.1-8 International Journal of Economics & Strategic Management of Business Process (ESMB) 

 

 

 © Copyright 2025 

 ISSN: 1737-9296 

 

(2017), M.P. Devereux & J. Vella (2018) ou encore 

Gartner (2021) considèrent que la digitalisation ne 

se limite pas à l’usage d’outils, mais implique une 

refonte du modèle de gestion de la valeur. Elle 

passe ainsi par la désintermédiation des canaux de 

distribution, la dématérialisation des processus, 

l'amélioration de l'expérience utilisateur et 

l'accroissement de la performance (J. M. Auvray, 

2017 ; M. A. Nafzaoui et M. El Adib, 2020 ; D. 

Chaffey et P. R. Smith, 2022). 

Cependant, la digitalisation peut rester partielle : 

une entreprise peut très bien digitaliser un service 

ou un processus (ex. : facturation électronique) sans 

entamer une refonte globale de ses activités. C’est 

pourquoi nous retenons, dans ce travail, une 

définition synthétique qui reflète à la fois la 

dimension technique et managériale : 

« La digitalisation est le processus par lequel 

l’entreprise a recours aux technologies digitales 

développées soit en interne, soit en externe, 

permettant à l’organisation de passer partiellement 

ou intégralement d’un mode opératoire physique à 

un autre digitalisé dans un intérêt de performance ». 

B. La transformation digitale : une mutation 

systémique et stratégique 

Souvent confondue avec la digitalisation, la 

transformation digitale est un processus beaucoup 

plus profond. Elle ne se résume pas à la seule 

intégration de technologies numériques, mais 

implique une transformation structurelle de 

l’ensemble de l’organisation (J. Timsit, 2018 ; S. 

Erragueragui et al., 2023). Elle vise la réinvention 

des modèles économiques, des processus internes, 

de la culture d’entreprise et des modes de 

gouvernance. 

G. Westerman et al. (2011) définissent la 

transformation digitale comme l’utilisation de la 

technologie pour améliorer radicalement les 

performances de l’entreprise ou pour atteindre de 

nouveaux objectifs stratégiques. K. Schwertner 

(2017) va plus loin en soulignant que cette 

transformation permet de créer de nouveaux 

modèles économiques et de générer de nouvelles 

sources de revenus. Elle repose ainsi sur 

l'innovation, l'agilité organisationnelle et l'efficacité 

des processus. 

C. Dussart (2017) considère que la transformation 

digitale est indissociable d’une stratégie 

d’innovation globale, visant l’amélioration de 

l’expérience client et l’optimisation de la 

performance. R. Riemer (2013) insiste pour sa part 

sur le caractère irréversible de ce processus, lequel 

affecte les dimensions sociales, commerciales et 

professionnelles de l’entreprise. Dans une synthèse 

particulièrement complète, G. Vial (2019) décrit la 

transformation digitale comme un processus 

déclenchant des changements significatifs dans les 

entités organisationnelles, grâce à une combinaison 

de technologies numériques qui influencent leur 

fonctionnement et leur structure. 

Du côté des praticiens, J. Bloomberg (2014) 

évoque un réalignement stratégique fondé sur 

l’intégration des technologies digitales pour 

répondre aux besoins du marché et optimiser 

l’expérience client. SAP (2024) rappelle que cette 

transformation affecte tous les domaines de 

l’entreprise, y compris sa culture, ses processus 

internes et son modèle économique. Le Conseil 

Économique, Social et Environnemental (2021) 

décrit, quant à lui, la transformation digitale comme 

un ensemble de changements culturels, 

organisationnels et opérationnels centrés sur la 

création de valeur utilisateur, et induits par la 

révolution numérique. 

La transformation digitale suppose donc un 

changement global, contrairement à la digitalisation, 

qui peut être ciblée et ponctuelle. Elle nécessite une 

refonte des systèmes d’information, des 

compétences internes, de la culture 

organisationnelle et des logiques de gouvernance. 

Elle est orientée vers une adaptation stratégique de 

long terme, mobilisant l’ensemble des ressources de 

l’entreprise dans une dynamique de création de 

valeur. 

Dans ce cadre, la définition retenue est la 

suivante : 

« La transformation digitale est l'ensemble des 

changements permettant à l’entreprise de générer 

un système d’information intégré en format digital 

grâce à l’utilisation des technologies digitales 

innovantes dans tous les domaines de cette 
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organisation. Cette transformation digitale 

contribuera à la réalisation de la performance ». 
 

III. LA TRANSFORMATION DIGITALE : 

POUR L’AMELIORATION DE LA 

PERFORMANCE DES SYSTEMES 

D’INFORMATION  

A. L’impact de la transformation digitale sur la 

dimension technique et fonctionnelle des systèmes 

d’information 

La transformation digitale, en introduisant des 

technologies telles que l’Internet des objets (IoT), le 

Big Data, le Cloud Computing, ou encore 

l’intelligence artificielle, influence profondément la 

structure fonctionnelle et technique des systèmes 

d'information. Cette mutation technologique affecte 

les processus de collecte, d’analyse, de stockage et 

de diffusion des données, et modifie ainsi les 

dynamiques organisationnelles et décisionnelles. 

1. Modernisation de la collecte des données par 

les technologies digitales 

La collecte de données connaît une révolution 

grâce à la l’introduction des nouvelles technologies 

digitales de la transformation digitale. Les données 

proviennent aujourd’hui de sources multiples : 

objets connectés, infrastructures intelligentes, 

utilisateurs, capteurs, etc. (M. Y. Santos et al., 

2017). L’usage massif d’appareils intelligents et 

l’expansion d’Internet ont contribué à cette 

croissance exponentielle de données (K. Abdoulaye, 

2024). 

Le Web 2.0 a permis une connectivité sociale 

globale et une génération massive de données via 

les réseaux sociaux. L’émergence du Web 3.0, 

articulé autour de l’IoT, a élargi cette production 

d’informations en introduisant l’interconnexion 

d’objets physiques munis d’identifiants numériques, 

capables d’interagir via des protocoles sans fil tels 

que le Wi-Fi, le Bluetooth ou la RFID. 

L’IoT permet une surveillance et un contrôle à 

distance des objets via smartphones ou ordinateurs, 

facilitant la collecte en temps réel d'informations 

stratégiques. Cette infrastructure technologique a 

transformé les entreprises traditionnelles en 

structures intelligentes, pilotées par les données. Le 

nombre d’objets connectés a explosé, passant de 4 

milliards en 2010 à 15 milliards en 2017, et devrait 

atteindre 1000 milliards d’ici 2025 (K. Schwab, 

2016). 

Cette dynamique est soutenue par la baisse des 

coûts matériels et l’augmentation de la puissance de 

calcul. Le rôle de l’internet comme vecteur 

d’échange et de diffusion de l’information est 

crucial : il relie les producteurs (objets connectés, 

utilisateurs) aux canaux de diffusion (réseaux 

sociaux, plateformes numériques). Les entreprises 

s’en servent pour recueillir des données complexes, 

utiles à la prise de décision stratégique (SAP, 2024). 

2. Analyse avancée des données et prise de 

décision optimisée 

Le volume croissant de données a donné 

naissance au phénomène du Big Data, caractérisé 

par les trois V : Volume, Vitesse et Variété (D. 

Laney, 2001). Ces données sont structurées 

(données chiffrées, dates) ou non structurées (textes, 

images, sons). Leur traitement nécessite des 

technologies spécifiques et des compétences 

analytiques avancées. 

L’IA et les technologies Big Data permettent une 

interprétation dynamique des informations. Elles 

transforment les pratiques organisationnelles 

traditionnelles en modèles plus agiles et prédictifs. 

L’analyse des comportements clients, par exemple, 

offre des recommandations personnalisées et 

optimise les processus internes (HPE, 2024). 

L’exploitation des données massives permet 

également une meilleure gestion des risques, la 

maintenance prédictive, la compréhension des 

besoins clients, ou encore l’innovation de services 

(T. Warin, 2014 ; J. Li et al., 2015). 

Les algorithmes d’intelligence artificielle sont 

capables de traiter de grandes quantités de données, 

d’en extraire des tendances, et de produire des 

décisions ou recommandations précises. Cela 

redéfinit le rôle humain dans le processus 

décisionnel (J. Verma et al., 2022), en introduisant 

la « gestion algorithmique », où les décisions 

routinières sont assistées, voire automatisées, par 

des systèmes intelligents (C. Haid et al., 2023 ; C. 

El Morr et H. Ali-Hassan, 2019). 

L’analyse prédictive, appuyée par des outils de 

Deep Learning, permet aujourd’hui d’anticiper les 
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tendances de marché, les attentes clients, et 

d’élaborer des stratégies proactives (Pellerin, 2023 ; 

IBM, 2023). 

3. Stockage intelligent de l’information grâce au 

Cloud Computing 

Le Cloud Computing a profondément modifié 

l’architecture de stockage des systèmes 

d'information. Selon la définition du NIST, il s’agit 

d’un modèle permettant l’accès ubiquitaire et à la 

demande à des ressources informatiques partagées 

(P. Mell et T. Grance, 2011). 

Le stockage cloud repose sur des infrastructures 

distantes gérées par des prestataires, assurant la 

disponibilité, la sécurité, et la maintenance des 

données. Ce modèle s’oppose aux anciennes 

pratiques de stockage local sur disques durs ou 

réseaux SAN (storage area network), souvent 

coûteux et rigides (IBM, 2024). 

En optant pour une approche « as-a-service », les 

entreprises bénéficient d’une flexibilité financière, 

adaptant leurs capacités de stockage à leurs besoins 

réels. Le cloud favorise également la mutualisation 

des ressources, réduit les coûts d’infrastructure, et 

délègue la gestion technique à des experts externes 

(L. N. Sabouk et L. M. Sidmou, 2022). 

Ce mode de gestion permet une meilleure 

efficacité opérationnelle et un archivage optimisé 

de l’actif informationnel, soutenant ainsi les 

performances des systèmes d’information. 

4. Fluidification de la circulation de 

l’information par les outils collaboratifs 

La transformation digitale ne se limite pas à la collecte ou au 

stockage des données : elle améliore également leur 

circulation. Les plateformes collaboratives et les systèmes 

d’information intégrés permettent un partage fluide et rapide 

de l’information entre les départements, renforçant la 

coordination et la réactivité organisationnelle (J. Timsit, 2018). 

Le Cloud Computing contribue largement à cette dynamique, 

en facilitant l’accès partagé à des données en temps réel, et en 

rendant possible une agilité accrue dans les prises de décision 

(L. N. Sabouk et L. M. Sidmou, 2022). Ces outils permettent 

aux entreprises de répondre rapidement aux demandes du 

marché tout en favorisant des partenariats agiles (S. Liu et al., 

2018). 

L’agilité est aujourd’hui un critère stratégique clé, définie 

comme la capacité à identifier et à réagir aux opportunités et 

menaces de manière rapide et efficace (D. R. Aveni et R. 

Gunther, 1994). Dans cet environnement instable, le système 

d’information devient un levier de performance, appuyé par 

des technologies favorisant la transparence, l’interactivité, et 

l’adaptabilité. 

B. L’impact de la transformation digitale sur la dimension 

organisationnelle (sociale/utilisateurs/culture) des 

systèmes d’information  

 

La transformation digitale a un impact majeur sur la 

dimension organisationnelle des systèmes d'information. Elle 

modifie le capital humain en transformant les pratiques des 

utilisateurs, leurs compétences et leurs liens sociaux. Cette 

transformation affecte également la culture de l’entreprise, qui 

doit être redéfinie pour garantir l’acceptation de la technologie. 

En outre, elle influence l’expérience utilisateur externe, 

améliorant ainsi la relation client. 

1) Impact de la transformation digitale sur le capital humain : 

L’implantation de solutions digitales ne se résume pas 

simplement à un remplacement technologique. Elle induit des 

changements significatifs dans les pratiques des utilisateurs, 

leurs compétences et leurs interactions sociales, et nécessite 

une adaptation à ces nouvelles dynamiques (H. Kerroum et B. 

El Abbadi, 2019). Ces transformations, principalement liées 

aux acteurs, exigent des efforts d’adaptation et d’acceptation 

de la part des utilisateurs pour que l’organisme réussisse à 

déployer des solutions digitales innovantes (R. Morisaux, 

2003).  

Comme l’indiquent N. Ait Errays et A. Tourabi (2021), la 

transformation digitale est avant tout un processus humain et 

non uniquement technique. La réussite de la transformation 

passe par une gestion proactive du changement, qui implique 

des stratégies visant à favoriser l’adhésion des employés.  

En effet, le capital humain est essentiel pour assurer la 

performance du système d’information (M. Bellalij, 2021). 

L'approche de conduite du changement, basée sur le modèle 

de A. M. Pettigrew (1990), prend en compte les contextes 

internes et externes de l’organisation, l’interaction entre les 

acteurs et les niveaux d’analyse de la transformation. Cette 

approche permet d'assurer la réussite du changement en 

intégrant la dimension humaine du processus de 

transformation numérique. 

2) Redéfinition d’une nouvelle culture en faveur de 

l’amélioration du système d’information : 

La transformation digitale nécessite également un changement 

culturel au sein de l’entreprise, selon A. Tonnelé (2012). En 

effet, pour réussir cette transformation, l’organisation doit 

instaurer une culture qui favorise l'innovation, l’agilité et 

l’adaptabilité, des valeurs essentielles pour l’adoption des 

nouvelles technologies. Une telle culture permet à l’entreprise 

de mieux se préparer aux changements et de faciliter 

l'intégration des outils digitaux dans les pratiques quotidiennes. 

G. C. Kane et al. (2015) soulignent l'importance de 

l'engagement des employés et du leadership pour une 

transformation réussie. Les dirigeants doivent encourager un 

environnement propice à l'innovation et à la collaboration, et 
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les ressources humaines jouent un rôle clé dans la gestion de 

ce changement. L’adaptation de la culture organisationnelle 

est primordiale, car elle soutient l’acceptation des nouvelles 

pratiques et la réussite des projets numériques. Selon le Cigref 

(2008), une culture bien établie facilite la coopération et la 

communication entre les équipes, soutenant ainsi l’évolution 

des méthodes de travail et l’adoption de nouvelles 

technologies. 

3) Une transformation digitale pour l’amélioration de la 

qualité de service : 

Les nouvelles technologies numériques ont radicalement 

transformé la gestion de la relation client. Elles permettent aux 

entreprises de mieux personnaliser leurs offres et d’anticiper 

les besoins futurs des clients, grâce à l’utilisation des outils 

d'analyse de données et des techniques prédictives (Paris21, 

2021).  

Les technologies telles que SMACIT (Social, Mobile, 

Analytique, Cloud, IoT) permettent de collecter une grande 

quantité de données, renforçant ainsi la capacité des 

entreprises à répondre aux attentes des consommateurs de 

manière proactive (A. Hanelt et al., 2020). Cette 

transformation numérique permet de rendre les interactions 

avec les clients plus fluides, tout en garantissant un service 

plus rapide et personnalisé.  

L’expérience utilisateur (UX) devient un axe central de la 

transformation, car elle permet aux entreprises de mieux 

comprendre et répondre aux attentes des clients. G. 

Westerman et al. (2018) mettent en avant l’importance de 

transformer les relations client-entreprise, en plaçant le client 

au cœur de la stratégie organisationnelle. L’évolution vers une 

approche « customer-centric » permet de répondre plus 

efficacement aux besoins individuels des consommateurs, tout 

en améliorant leur fidélité et leur satisfaction. 

III. CONCLUSION 

La distinction entre digitalisation et transformation digitale est 

essentielle pour les entreprises qui cherchent à naviguer avec 

succès dans le paysage numérique contemporain.  

A travers une analyse théorique, nous avons pu démontrer que 

la digitalisation est en fait un processus par lequel l’entreprise 

a recours aux technologies digitales développéees soit en 

interne ou en externe permettant à l’organisation de passer 

partiellement ou intégralement d’un mode opératoire physique 

à un autre digitalisé dans un intérêt de performance du 

système d’information.  

Néanmoins, le succès de cette digitalisation n’est pas toujours 

atteint et ce en raison notamment de l’absence de la 

préparation du terrain adéquat pour recevoir cette 

digitalisation d’une part, et d’autre part de l’approche non 

holistique de ce concept. La transformation digitale vient 

combler ces deux écarts étant donné qu’elle met en exergue 

l’idée qu’il existe plusieurs changements à introduire dans 

l’organisation pour mener à bon port la digitalisation et pour 

atteindre la performance des systèmes d’information. En outre, 

elle permet de passer à une approche intégrée de l’analyse des 

données en unifiant, centralisant et rendant accessibles des 

données provenant de diverses sources.  

L’objectif ultime de la transformation digitale est de faire 

réussir la digitalisation et par conséquent disposer d’un 

système d’information performant. Pour comprendre la 

relation potentielle qui existe entre la transformation digitale 

et la performance des systèmes d’information, nous avons 

démontré comment la transformation digitale est susceptible 

d’impacter les deux dimensions fonctionnelle et celle 

d’utilisation du système d’information et ce, en faisant appel 

au modèle célèbre d’évaluation de la performance des  
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